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Ayant pris connaissance de votre article intitulé « Mohamed VI et Abdallah II : destins parallèles » et publié sous la signature de François Soudan (Jeune Afrique/L’intelligent du 14 au 20 mars), j’aimerais faire le point à propos de certaines formulations qui ne me paraissent pas refléter la réalité de ma situation ni celle de mon pays.

Je tiens à souligner tout d’abord que mes positions passées et présentes ne résultent pas d’intrigues de palais. N’ayant pas fait partie d’une équipe ou configuration autre sous le règne de notre nouveau souverain, je ne pouvais par conséquent être en situation de « rupture ». Je me suis toujours appliqué à servir mon pays en maintenant une ouverture vis-à-vis de toute initiative susceptible de le faire avancer.

C’est pourquoi je trouve votre comparaison avec la Jordanie pour le moins surprenante, et simplificateur le terme « dissidence » que vous employez à mon égard. Mes positions en ce qui concerne le cours que devraient prendre les choses pour assurer l’avenir des sociétés arabes, et celui de la société marocaine, sont connues depuis des années. C’est un débat qui est aujourd’hui sur la place publique. Mon objectif, compte tenu de la phase périlleuse que traverse le Maroc, consiste à œuvrer  pour le développement d’une société pluraliste, économiquement libérée, dynamique et spécialement prévoyante pour les jeunes et les couches défavorisées. En vue de cet objectif, j’aspire à travailler dans le cadre d’un Maroc serein, fort et uni, tant au sommet qu’à la base.

C’est un engagement durable et pratique, dans le cadre des circonstances spécifiques et difficiles de mon pays, et de son expérience historique et humaine tout à fait singulière. Dans ce cadre, les expériences tirées d’autres contextes peuvent constituer des leçons importantes mais ne sauraient, sans graves dangers, être calquées automatiquement. Ainsi, il n’y a pas de place chez nous pour les Philippes Egalité, non plus que pour d’autres héros copiés sur d’autres cultures. Et la fascination dont certains font preuve pour les querelles de personnalités et les monarchies (trop souvent décrites sous les couleurs orientalisantes du sérail) devrait peut-être faire place à un intérêt plus soutenu pour les problèmes quotidiens des sociétés, et pour les actions et les programmes des acteurs politiques dans leur diversité.

Monsieur François Soudan aurait pu s’abstenir !

_________________

* Fils du Prince Abdallah (frère de Hassan II) et par conséquent cousin de l’actuel roi du Maroc, Mohamed VI.
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